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Les Turc dans le Śeh-rrEnrle .)

1.

Śnh-narn,e est }'oettv},ć not} senlenrerrt de l'imaginatioyi 1ił:ofliqtie
mais arrssi de l'órrrdition. lirr noll prósentarrt trrr tablea,u de l'hi: t;6{."

du royaumo irarlierr deprris ]'arrbe de l'óre humaine jtrtlrpl'ił la fin
de la dyrra,stie des Sa ssalrides. Firdarrsi donne qrrant,itó t*e eletails
intóressants, co}lcern&nt les petiples a,yeo iesqrre}s les Iranien * se
trouvaient en corrtact, elr paix ou en guerre' )lortclant lerrr }onglle
histoire. Conformelnent n la realite llisł;orirl rre,, 1}r.l11 \royon$ les
rraniens ayant, des l,itpports avec les 1-1ertpiades turqueso les (]],,liylois.

les Groc et los Arabes, sa}ls par}er cl'autres perrples plus eloi5pre-o

comme les }rinrlotrs, les Berilere . ]es l{llaza,rs, o11 rnuills g4r,tł,nds

et moins importarrts cor}une los Kłrrdes. les :_\rrrrórriorrs et Ies Lrrrs,
Les rap1lorts errtr:g les It,arrieris et les potrplades ttrrtltres t}11 -

selolr }a terminolog;ie dtr Śeh-name torrraniennos, sont de c8l1x

clui y ont ótó tr:aitós le plrrs arrrplętrrgnt et a,voc le plus de dótn,ils.

Śah-name n'est point l'łrniqrre sotll,ce d'otł nou ptrissions t,irer }es

rerrseignemen Łs sŁlr les Trrrcs anciens et trr l errrs ra,pport &ye{j

les Traniens. Arr corrtłaire, }}oil,s &rron de }'ópoqrre qrri precectre le
[e siócle des ourcos &.śsez rroinbreu.e cltri jettent de }a, }łlrnióre
trr ce rapports. ] 16 ótudes tulcologiques cepondalrt rre sałlra,ient

laisser de cótó co monurnorit vtl s()ł] a,r_rŁhelrticite, 8 dinnonsiolts
et son importance.

pour faire bóneficier la scio},]ce des infłrrrnations ctu Śah-nanre
il faut err premior lieu e rendro compte de }eur valenr. Iłirclausi
tirait }a matióre c]e son ópopóe des monumerrts ócrits, de-.

1) f]ommtrnication prósentóe le 1.

|,arras-gnerre 
c]t,s t;l,ientalistes pl,lonais

ilIar:s 1947 a la 1:l:erni.n',r,t

il C]ł,acovie.
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tf,*r.,niquos pahlavios ot, orr partie, des traditiorr ora]"es; nais ttlut
rnrp iecor oxtórieur, los forrnos et, los couleurs dont il rev6tait les
u[*Jm. et tres idóes historiques que la lecture des ourco lrri a fait
mtnaitre, nui appa,rŁenaient, en propro et ne venaient certainemenb
p. ,ies ótudos arc}róologiques, mais de l'observation quotidienne
tlł ra róalitó orrvironnante, complótóe par l'imagination poótique.

Le poóte por an a montró les Turcs bels qu'il les connaissait
,ii ;iratique immóciiato. Firdarrsi provenait des corrfirrs rrord-est
at .'Iran, de la province Klrora an, par laquelle passait, l',ancien
:foenrirr des nomados de l'Asie cerrtrale qui pou , aient, dos stoppes
{1,1 Trrrkestatr e travers la 'Iransoxanio aux territoires fertiles
ł* l'rran el de l'Asie antórieuro. Le contraste, ainsi quo le confĘt,
{n[ro i'ólónrent iraniell - tranquil}e, aisó, sódentaire et lrautement,
truriiisg * ot les habitans turcs des stoppe -* primitifs, belliqueu]K
ćt ires dynamiques rr'ótait, poirrt pour }'irdausi un problóme
ń*rrique, connu seulemont des loctrrres, mais une róalitó vivante,
,-,*ódiato et pleine de men&co qui ń, chaque instant visait n la
bąse nrónre de a propre existence. Apprenaut dos ourco histo-
ń,iues nes luttes ent}.,o l'Irarr et le Touran qui avaiont eu lieu
qlens un passó lointain, ie poóte ne pouvait i.os imaginer autremont
.iue commo ,une órape ancionno d u m 6 m e conflit dont les ótapes
wivarrtes s'ótaiont, dóroulóes ou e yeux.

Les Turcs qu'il renoontrait chaque jour dans soll pay
rrraierrt dója iranisós ł} ul} certain degró. Car c'e t un proce u
eonstant gt bien connu que los nomados, une fois paryonu &u

ń*lmaine de culture agricole et de hauto civilisation, o oumottent
f oI} irrfluence rapidomont, bien quo d'urre manióro suporficielle.
L"lranisation des peuplades turquos, voisinos immódiates de la
Perse, ot, dans une me ure encore plus grande, l'iranisation de

-lles qui s'ótaient m6lóes aux Persans, s'ólóve parfois i un degró
s.,,nsidórable. Cela concorno surtorrt, los classos ri.che*q, rógnantes,
ei dans une lne ure bien infórieure les grandes ma, e nomados
-ł&i restęrrt, primitivos. Il 8I} devait 6tro airrsi au tomps que
F'':rdausi habitait Khrrra an. Sans nul doute tres Turcs qu'il ren-
rłnrrait ótaient en partie bilingue , iranisós i un lraut point quant
óĘy costumes, quant a la fagon de faire la guerre, quant aux us
t& coutnmes de }a vio de chaque jońr et, quant aux occnpations.
Ce fait, explique ![ue les Turcs reprósentós par Firdausl, ou .clutót,
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LEs TUIiC D,\N LE gAH-N^.Mfi



86 TADRI] z KowAL KI

i stric.tement parler. les irautes classes turque.s qui *seuie nui
importent, rre prósentent que peu de. traits particuliens et, cl,łl'en
dehors e Turcs ne different pa beaucoup des rranierrs. Urr
turcologu,9 avide d'informaiions sur la culture prinnitjve turł;tłe.
initie au Śah-nfrnre, óprorrve a ce srr.-iet un certain dósenahanternent.

2.

L)ans le Śah -nErne le torritoire turc . porte }e n"o}Tl general
Tilrd,ra ou I'arfr,rł aamT,rt, plus rarement, śa?ł,r-i, TĘ,rdra tlu r,łarł,rp-i

Taran C'est une notion a ez mal definie q.ui designe }.es fi nace
illimitós de l'Asie au Nord-Est d,e l'Iran, habitós par ]es Tątrcs.
ólóment qui dif fere des lraniens surtout par ce qu'ił }eur est
fonciórement.hostile. Le fleuve Gaihnn (;3*--) : Amn-darya, ]'a,ncien
Oxus, est la frontióre qtri sópare ces deux mon,Cos. Lurs de la
division de }'ótat par Firednn, nou. }le roncontrons encore llulle
mention de cette frorrtióre (\'. I 71 l82). Ce n'est tlue pełldant }e

rógne de Zav, fils de TahmEsp, qu'un tra,ite formel ost ccłnclu
accordant, aux 'Iurc, les territoire.s cltii s'ótendent , clepuis le Gaihnn
jusqu'Ł Ia fin de la province de Trfr (:y )l. ł [' ć .JJĘ:"J V. I
28| 33)..., jorqu'i.Ćin et Ęotan,,.

I)oprris, los intorminables guerres avec les Touraniełłs com-
mencont toutes par le fait que les Turis travor ont ta riviere
GaihUn et elles finissent par lerlr retraite derrióre ce m.6me fleuve.

Ą l'ópoque des Sassanide.s Ba,hram Gor laisso ólever au borc1 dtr
Gaihnn une colonno (rłńt ) en pierre et en chaux comme potea,u-
frontidre. P7tEz, fi}s de Yazdgird, partant en guerre contre les
Turcs a retrouvó ce poteau-frontióre, ori on pouvait oncore dóch,iffrer
l'inscriPtion disant, qu'il n'ótait permis ni aux Turcs ni aux Tranien
de franchir cette frontiere iB. VIil 2270, v. 51-53
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voJtrmes, fehóran 1$34-36.



87

ai 
^.(_/ś {'.*'

) Co Poteau-frontióre que le hóros Bahram avait, erige (et (łu') il
avait relevó du bas vers le haut, (avait ur tui) l'accord" inscrit
entre les rois que per onne a,u monde, ni des Turcs ni des rraniens,

', 
a ]e droit de pa er au de]ń de ce pateau, rri de mettre ]e pied

ltrl deli du fleuve.u) I)ans le m6me endroit et dans 1o m6me but,
PTrtrz ÓlÓve uno tour (mand,re B. YItrr 2270, v. ó6), et le sage et
. -n&usttierrx NC rrl Raxtrn \ąissg cons\trrxe aL\ botd" ilrr t\enxe uT\e
nuraille formidable, faito de pierre et cle chaux, afin de former
un obstacle insurmontable Bour ]es nomades et de protóger ies
fertiles torritoires perse contre les incrrrsions des habitarrts des
steppos (B. VIII 232819, v. 315 et sttiv.).

La premióre mention all sujet du 'I'nran et des 'l'urcs (Tou-
raniens) parait dans le Śah-name quand, i} est question de tr'irodnn,
sixiómo roi de l'rran. Depuis, ils ne nous ciuitteni pius, jusqrr'i
tra fin de l'ópopóe. Les rapports errtrg ]"'Iran et le Tnran prennent
toujours un caractóre hostile. A cet ógard ce rapports ne sauraient
etre compa,rós a nuls autres, m6me pa n ceux avec les B;rzantins,
ayec lesquols les Porses ont au.ssi eu des guerre longues ei achar-
nóe . Les rraniens n'arrivent jamais il avoir une paix durable
avec los Touraniens, puisque la mófiance et les rancunes mutuelles
sont trop profoudóment enracinóes dans la tradition et dans la
psychologie nationale pour qu'elles puissent 6tre supprimóes au
moyen de traitós politiques.

Le conflit, entre l'rran et le Tourarr constitue le fil conduc-
:elll, ctui so faufile n travors tlne partie considórable d.e l'epopee
f,ĘTsane. L'opposition dans les caractóres et d ans les intórdts des
Iraniens ot, des Touraniens, la haine et la rivalite qui en rósultent
pour ces . d eux peuples, forcós de vivre l'un n cótó de l'atttre,
E}rovoquent uno interminable sório de guorres, d'invasions et d'atta-

łues. Ce sont elles qui forment l'arrióre-plan dos hauts faits d'rrne
cartie considórable de por onne qui paraissent ur la scóne du
kh-nEme.

Firdausi dósigno souvont le eontraste
ł[ le "'caractóre pgr an comme l'opposition

F ex. V. il 637, v. 2037:

.-,t3 erŚ .,Ś:; d,J_ J1 .-rT ts:r,
rdeux ólóments, l'un le feu et I'autre l'eatr
t soulóvent l'un contre l'autreu.

entre le caractóre tu,rc

entro l'eau et ].e feu,
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il 'ost irnpossibie de les mettre d'aecord 1ruisqrre (V, nI
1 X.i4. v. Il8) :

r *,:,L1 "rf ł9) p _.:i s: , -f ,ł. { "Ś
"celui qui rn6le errsgmble l'ean 6t le feu, fait violenco b, l'un et
a l'atttreu. Ou encore i\r. II 64:i, v. 21rrq:

Jrł;l;y;,;1r1.1 _;[;..., .r[^-.,\ -ii; ;W:b ,fi
,per le }raut fait de Minoćihr oi d'Afrasiyab l'Iran rlevińt du fetr
ot, l.CI Touran fuŁ sernblable h de l'eau.,.

t elon le Śa}r-nfrme, qui n cet ógard róflec}rit fideienrent la
vieilte trad.ition it,Anienne. 1gs opposós entro le monde iranierr et
].o Łout"anierr sont le rósrrltat, de la politique des anciens rois qui
rógissaierrt co pouples. tr'irOdnn, 1" sixióme des rois fabuleux,
divisa le roya,unlo errtre e trois fils: Salm, 'IU,r ot }łra,g, dg fagon
que Salm obtint los provirrces >1,oma.ine-s.,, Rnm et, toub l'Occidont
1fuil,our,), 'l'frr la Chirre ot le l'ouran, ei le plus jeune dos trois,
firag le 1ratrirnoine. c'esŁ-a-dire l'rra,n et en plus,lla steppe
des tetre ltrs des la,rrces " :' łi a,śt-i łtiłe i,cłl,dlł ), a,rrtremerrt, dit les pe},s
arabos. Lo don du domaine natal au plus jeune fils excita la
jalousie de e derrx fróres. Erag fub traitreusement, a sa sinó par
Tnr et ce fratricide pe a sur touto l'}ristoire des rapports ontre,
les dr:ux pey . Le fiis d'Erag Minoóihr rrongoa la mort, de : on
póre, T,,t tua,nt da,ns lln combat les deux móclrants oncles, Salm
ot nlar. La hairra pourtant continua d'exister, augmentóo per les
luttos meurtriores &vec le roi de Touran Afresiyab.

Tous los efforts dos ouyerains particuliers pour rnettre fin
a l'immómoriaI litjge et rondre la paix aux peuples suppliciós par les
guerre , ne donnent pa de rósrr]iats durables et, óehouent, a cause
do l'avorsion et de la rnófiance profondómgnt onracinóes qtri ne
t3 laissent pe urmonterl ,,,car jamais l'rranion ne sera l'ami du

'I'urc.* o ot irrversemorrt, ot : " celui q.ui t6,c}re cl'ótablir un pa,rCInta,ge

orlŁre Ies Turcs gt los Iraniens fera l'oxpórience Quo, finalement.
cĘ liaisons ęt co par ntage lui apporterorrt des soucis ot de la
souffr&Tlc <l {B. IX 2834!il, lr. 2817-8:

,'l''*.o r) )ąl -j^l ą;r- ś-';
v ., J J. rJ ,.ł'
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paroios ńe Gclrdiye, oetlr cle l'usurpateur Raht,iinr O6bine" pro-
noncóos oąuancl ]e lalFalt chirrois t eut la 1:rorrdre pour fonrrno).

L'*,pparterra]}co r\, l'un ou e l'a,utre groupe ethniqtre clótorrnine
-i-utro nrarriore irrtivocał:ie ]e róle quo le lróros en question doit
],}uet, rlalrs l'hisioiro. La fusion fortuite dąs derrx ólements J_rostiles
en un setrl por,-oltnage - un tol lrornm s'apllel}.o.;lj _9J --- constitue
ie noourl d'tłrr conflit, tragique qrri ItrJ se laisstł 1)as dissorrdre
lnit,em.ent qlre par la mort.

LTn oxemplo classiqua d'urr tel per olmag tragi_que o. t le
ń*r,;s Suhreb. de pere iranien, Rustgm, l" plus grand d*s }rórosł

.lt ,Je m$re touranienrre, Ta,hmlne, princo e de amangan. Eleve
mr sa móre et, conquis aux plans d'Afresiyeb, snnemi irróconci.liable
-ie l'Irann Suhrab languit instirrctirroment aprós on póre, part en
r,}Tago a :sa recherche. ie rencolrtre errfin ot, all en 6tre IB-

"]r}Ilnll, meurt rie la main de celui vsr leqrrel on ooetrr 1o porrssait
{t|au.1uel.i.lavaitvou1trc0nCł.uórir1etrÓnode1'Iran.

Ir'hisioirg du prince ro3,al iśivEvu,-, fils de Kay-3i&'fr.-s et,
.i'uug ,łnóre tourartiorrne, esŁ 11t1 autre oxemple rie l'impossibilite
"le colnblor l'ablme qui sóparo jes deux groupo lrostilos. Jetóo

a l t !a 

^ 

ó a l ! !a. a

Fresqufi qle force, dans los bras d'AfrEsiyab per la, politique im-
prnderrte du roi Ka'ns, Siyavuś somble d'abord s'habituer a c}lt

nour.e}_ orrtourago et il e serrt bieu en Touran, mais fiy:alement,
victirne do.q intrigue rlg Garsiva,z, fróre d'AfrasiyEb. il g t ba *

pĘe}tt łłssassirró. Car: ,quicollquo d,es lranierrs cherclro urls titltllellre
tE 'faran aura comme lrorrrritrrre 1e ang ou le poison.-. V. n
t34, y, 1100:

.r.}.

Orr a, deprris longtomp reffi,&rque que les 'Iourarriens eio

Fópopee per ane no sauraient en aucuno faoon 6tre rogardós
amnmg ,identique aux Ttrrcs dans }e CIn rnod"erno rltr mot. Dans
!D pas-só lointain auquol Śah-ntme rapporto La plupart des luttes
ieno-touranienne , les -Perse n'avaient pe encore de rapports
lirects &vec les pouplos tttrc . Par corrsóquont'le mots Tarfut ot

tń, qu'on rencontre darrs le lrivre des Roi.s. doivent nóeossairermentn

-.\] ll|

ć 'ti \Aa) 'j,.J '.l
\4/ J1 . \_' J__ J
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dósigner les nomades indo-europóeil , scythiquo ou ałrtres
clui avaient, autrofois menacó la crrlturo des rraniens sódentaires,
de m6me (iue le faisaient, bien plus tard, les nomades ti:rcs" On

ą fait obsorl,er aussi que la ressemblanco de son entro }e nom des

Ta,r indoetrropóons et celui dos T u r c altaiques pouvait faci-
lenrent crlntribuer n leur farrsse id entification.

Oe point de -vue serait certainement, jtrsto, si l'on acirc,ettait

ełue ]es irrformations du Śah-name cioiverrt ótre nóce saire-
m o n t conforme a la realite historiclrre et que des anachlonisrnes
anssi frappants soient, irnpossiblos. Mais aprós lln examen rigoureux.
il devielrt óvident cluo c'est justemont, cette affirmation {łui est

incompatiblo avec les faits róels. Firdausi commet il chaque pa
cles anachrclnismes choquants, o]1 transportant, pleirr d'insotloiance.
,[es faits qui },rri sont contemporains dans un passó le plus rectrló.

Ainsi, p. x., il ne discerne pas les Grecs anciens des Byzantins
et i} }es considere comme chróti Il-. Darius, pondant un combat
avec les Grecs, tue de a main 40 ,catholiclueso (ó,X'Ę, xa$.ol.ruóg;
et enlóve aux ennemis u]le croix (V. TII 1769, v. 2I1). Des siócles
entiers avant la naissance de Zardtrśt (Zoroastre) n'irdausi admet
l'existence de temples cou acrós au culto du feu (..fuT), ou e

trouvent les manllscrits de Zend-Ayesta (L|_l łljl p. ex. V, ilI
1283, v. 219). De móme, I suivant attentivement Ies descriptions
des guerro tourano-iraniennes qrri ont eu lieu au cour de ],'lri-o-

toire, on rr'apergoit rrrrlle part l'ombro d"'une diffórence dans la
fagon de traiter le strjeb, diffórence qui indiquerait ![ug }'autetrr
s'ótait rendrr compte de ce qui sóparait les Touranions de }'ópoque
prócódant les Ac}rómenides, des 'Iotrraniens de l'ópoqtle des derniers

assanidos. Pour l'irdausi ce sont toujotlr tout, simplement des
Turcs ans aucune distinction, des Turcs tels qu'il los conrraissait lui-
m6mg d"'observation directe, ces Turcs gnfin contemporains a lnl
clu'il transportait naivement dans le passó.

Au point de yue de la palóoot}rnograplrie qui soefforce de
trouver d es óchos de l'existence dos peuples anciens dans des
ourco plrrs rócontes, }'identification dos Touranions de }'opopee

por ane avec les Massagótes oLl autres nomades iraniens serair
justifióe; pourtant tlne analyse dótaitlóe du contenu d.u Śah-n-ame
montre que Firdausi ]re e rendait pa compte d,e l'anachroni"sme
de eD- assertions et croyait nalvement que les uTurc <, de J,'ópoqu*
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,ie FirOdnn, com,me ancótres des Turcs qu'i} con}}aissait lui-m6lne
de pratiqrre q,uotidienno a Khorasan, dovaient bien avoir le
m,eme aspect q.ue leurs d,oscerrdants et 6Łro i l'extórieur fortem,ent
banise- com,me eux. Airrsi dtrnc, en contradictiorl ar'ec I'óvitlenco
iiistoriqllo, rnais conformóment &tlx prómisses ,psyc}iologiqtle Ce
i'epopee per ane, nolls pouvon utiiiser' pollr óclaircir Ie prob}eme
de-" Turcs dans le Śa],r-n6me, tlui nous irrtóresse ici, t o rt t e s les
:rentions au sujet des T ourarriens o11 des Ttrrcs, sal} nous borne,r
l celles, pirrs róeentes. tlrri e rapportent a l'ópoquo cios Sas,-sanicles.

Aprós cotte indisponsab]e digression mót}rodologiqlle, rrou

ExJllvons reprendre ]e fil interrompu de notre óbude.

Los luttes entre }e-s cleux ólórnents host,iles strivent, dans
|eur premióre póriode, ]e mot de ralliement: venger le ang roya,l,
,t'Erag, puis de Siya,r,uś, versó innocemment. i\[ais, dans }a póriode
nrivarrte, apre la morb d'AfrEsiyab, i, toutes les autres difference
rient s'ajotrter encore la haine d,'origino religieu e.

Śah-name parle cl'trne faęon as. ez vague de la religiorr c}e

l'Iran et ctrrr Touran avant }'avónenront de Zotoastre. Des mentions
tccasionrre}los rópandues dans l'ópopóe, il rósulto que }e poeto
ronsidórait les peuples turcs, cle rn6mo que les lraniens, comme
rCeptes dtr monothóisme, reconnaissant le pouvoir de Dieu stlr
ie monclo ot ,sur la destineo humaine et l'adorant d'rrne fagon
e-.seż pou dófinio quant aux dótails du culto. Ainsi notls trisons

tue Prran, vieux chef d'Afrasiyab' frappó par le charme de Xa

:ail}e de Siy6,vuś, )pronorrgait tout Ie temps le nom de Dieu."
T. II ó95, v. 1323 JlJĄ ólJJ. itj óUj JĄ.y').

On no rencontrg que raroment des mentions, disant que
b 'Iurcs colebraient te], ou tel autre rite sacró ó_fr JĘ
_Lś;.l )r 2J J9 ,ainsi que cela convient a leur propre religiol}(.
T. II 613, rr. 1638. I)ans le cas prósorrt il s'agit des óporrsailles
fo Farangis, fille d'Afrasiyab, et de Siyavuś).

Quelquefois le poóte oublie les differencos do re}igion qrri

rparent les Turcs des Porsans an parler d,e chronologie
t ii attribue aux premiors les institutions des seconds.

Ainsi p. ex. Afrasiyab convoque un conseil de m&ge
{;Ę yi), pour dótibóror ur les moyen de dófense contro l'armóe
uznienne (Y. II 101?, v. 967, d*.rn6me Y. In 1143, v. 34).Nous
ft i,ns mótne dans un pa age or\ apparait, un mópris conrp}et

LE- TI]RCS DAN LE śłH-*-łuB
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i.iCItri, la cltt,onologie clrr'Afrasiyab e plaisait dans sa calritale
Kwłorlłła, a.ppolóe errsuito ,Brł,ili,ułtr1.0tł o trouvait le temple drr fetr

construit gncoro par tr'irodrrłl et, colltonant un exemplaire de Zand-
Av*sta orrró a,vec de 1'or (\r. fiI .1?83, v. 2Ig ,r :ł. L1_1 Jj o-).

Malgró tout ceci, Rustam dósigno les 'l'ouraniens vaitrctls
con].ino iclolf,,tre : u je forrlorai la t6te des adorateur des idoles
da,ns la porrssióre, je Lleur) rlrontrerai clairomerrt 1o chemirr de
I)letł ptlr< (V. 1T 1010, v.,q4?.;:

iJb, Jl)},. o1_1 r;f .t1+, Jr+ rf ;, o[-._* _f
J)rr il}ornent, oir la roi GrrśŁasp embr& e la religion de Zoroastre.

].o nrotif religierrx pa se au premier plan darrs les lrrttes a,rrsc le
Touran. Argasp, h cette epoque o,Llverein do la Chino et du
'Iourart, s'adro ę Ą GuśtEsp en denrandant des tributs et, 1' a b a n d o n
cle ]a ilouvelle religioil, contrairo n colle des ancdtres"
Aussi ł'ir:d"a,trsr 1e nonme-t-il , roi des paions u (;ljt_f ł:, V. m
1il13, v. 2ti51. Pendant la guerro tlrri s'ótait alors dóchalnóe entre
ies dgux pay , l'arnróe d'Arsasp, tłvant errvahi Balkh, a brflló torrs

ies Livres sac,rós et assa ssiiie, en face drr feu sacró, quatre-vin5
łłIrbarł, 1pr6tre*q)l dótruisani airrsi le ,cb.gmin des Guobre (( (rf_{ ",
Y. ilI 1559, ł*. 109ti-.99i. Cette dernióro expre sion somble avoir
llns uuallco póJorative, cżr,r le móme tormo est employó par les
cŁlróti n de }{isibin, 1rarticuligremont hostiles au .nrophóte du
uitłalistrTlo, 1.}our clł3siglrer sa doctrirre (B. Yn 2060, rr. il.{(J).

-1.

I)&t, !*łurs iustitrrtions sociales le,s Turcs de tr'irdatrsi re -
xornblęnt darrs llne grarrde u}e. l1ro aux lraniens, A la t0to de l'ótat
łj,sf, lo roi , all,i. Il rósi,Je dans sa capitale, Kund,uz oLł Garlg rćfrs'
Y. ffi 59Łi, v. 13b i l. Le roi est, entouró de chovaliers fóodaux, de

hóros ęt rlo prótros qui prennent parŁ au corrseil roy&l. I1 serait
.Jifficilg ł:ie devitr*r, n, la lecture drr Śah-name, qu'a l'etrcontr{3 del
Pgrses les peup}ades turclires qui leur ótaient avoisinóes, menaient

]]our la plupart illle rrig rtotnade. Ilo poóte les reprósente de tellc
maniere qrr'il somblg que 1errr fagon de vivro et de fairo la guorrą
ies rnoeur.-q de la cour rovalo et rles classes supórieure , Ieun
fl,rm.o et costumes, treur,-q .jeux ot troul,s gofi.ts ns diffórent on rien
tl'ossentiei de eeux tles Pgrsos.
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Les noms des hóros touraniells sont ira,nierrs en enorme
majoritć. Ainsi p. ex. dans la partie de poio, jouóe entre ;lfresiyeb
et Siyavuś et letrrs óqrripes, les joueurs ql}i pre:nnonb part drr cóte
follrił}Jien sont ]es suivants: Gu}bad, Ga,l" lv&z, Gahrr, Pr-r}ed, Plrnlt,

astihan, H6man (Y. il 600, v. 14,i3--4), dt,nc des gens e,tlx

nom. entiół,emont, iranierrs, qui cependa,nt, comms i i dócorrle ciu
!e te, sorrt, totrs d'origine trrrqtto. L0 frc\re clrt 'l'otrrarrien Piran
porte }e rn6me nom irarrierr }'arśedr,,arci qLłCI le fróre d'Isfa.ndi;lfr|,l_

rranien anthentique. Il e}1 est cłe rnOtne lJour }es rrom de fernrres.
P. ex. }a fgmrne cle Piran, merrbionne ci-clr:sstts co}nlne appartenarrt
l l'óqui}r. d'Afrasiyab, porte ig l}CI}n puremetrt, iranierr de Gulśaiir"
Un ne rerrcotttl:o qlle trE\s pol1 cie noln t,rrrcs. J'en ai rrotó n peine
.1uelques uns i )_f) (Dłl;łł{tl,. Y. il 63,1, lr, 2003), łbly {Ęłłr"d,l3{łrc,
T. II1 1080, v. żtii]), J|łp (fuł,Ędlł, \r. ilI 161tj, \i. 21ż1)-

Les n o m,qj d e i i e, 11 x, tlr les territoiręs tolrl,anierrs rt'orrt }-}a,s7

ellx]]or]. plrrs, de forrne bi;r,que a l'excCIptirrn do cźr a, eu ra,ros, c.om }e

Ęaćar ł;łłś-,i (;l ;ĘB Y. n ll9? ll. 1ż?8 et, 595, \r. 1:i21, dalls
i'editiorr cio tto}rl II 304 liłfd,l.t taś\ et dans B. IX 3012, \r. T?8

ĘQiga,r tiliśź ;l. rĘ), }ocalite clg l'ant,ro cótó de Ćaibnrr, Iiar
le,]uelle pa,sss Si)r y.rś, err e rerrdanŁ i} la cour d'Afrasiyab.

n so p:.Łlt, qllo les l}orns de ]ierrx ot de por onues de,

Ę onan co irarriet}ne l}e sorrt qrtelii tłef uis qu't-rrro t,ra,dtl,cticlrr de }}c)lii-q

primiuivenrent turcs. Ainsi p. ex. Puled potrrrait facilernetłt ótre
,G Dernrir turc, iranisó, eŁc.

Iividemmerrt tr'irdarrsi se rond parfaitemenb cornpte de }a

{iiiferenco de 1angue tlrri existe entre le morrde iranien
fi le tourarrien. Cette diffore}lce e fait remaTquer da"lrs le Śał.-

-rne par les rrrontions assoz fróquontos au sujot, des interpret .S:

fortispen ables dans }es rapports orrtro }es Perses et }es 'Ittrcs.

EJ} vtlici qrrelqtłes oxompie .

Lors de l'assaut donnó a la placo forŁe RO'irr-diź (\'. III
l 16. v. 2l2I):

.l. !f,.aż .jVłJ s J\_"> ł.i- łlr
l fier farĘan vint, en. cotlrant de ce cóte de }a forteras e

ec }'interpr,óto u,

De rnórne le Touranien }Ionten, en parta,nt pour }es e cefr,-

} );\r

re-
'ótat
rr
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des
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moucłles a,\rec les c}revaliors iraniens, ommóno un intorproto pour
pouvoir s'orrtondre avec eux (Y. ilI 1t64, ri. 44!):

óĘ_/.fi!ót"jt_ft J|^}
,ri]. monta en selle, l'aube venarrt, tgl

c*\_.*ł.,l .# i * i! ;.*j,ł'
,,.,. \J.,ł Jl J

tłlt liclrl l. arcl tłcłle avet] un
interpróte u.

Los lranions, de leur cótó, pour parler n Htiman, orrt recours
a l'intermódiairo d'un interpróte qui possóde a fond la langue
turcltro (V. ilI 1 165, v. 461):

ólJą ł )J. t ŁŁ-rĄ+ JL.j S; ct;^ ',ą }) {
> va n IIOmen ot rópete lui o}1 iangue turquo toutes no parolos. n

BOźan s'appr6tant au combat avoc H6man 
" 
ohoisit dans

l'armóe un interpróte qui connaissait bien la Iangue dos Turcs.o
(V. III 7177 ? v. 716l:

li-,)>ol+ J{_; )\Łrt J..ńr-, .,Ś; lJ oĘ_,t $
D'autro part nous voJlons qtle le Ęak6rr c}rinois chorche un

hommo q.ui par}erait couramment l'iraniorr (V. TI 1001, \r. 69?):

ć,..,,} *l+o1;\ )|LŚ{ J,*T Ńr 6.r1.}^tj

Les rraniens qui so trouven[ dans un milieu turc parlent
entro oux lour langue natale, pour quo leur ontourago no les
oomprenno pa . Ainsi, perrdant le ma,tch de polo Siyavu donne
aux joueurs iraniens dos instructions en langue pahlavie (Y. il
602, v. 1444,J!j j|żĘ" J. ,;Ś ćF-) pour no pas 6tro compris des
Turcs. Malheureu ement cette fois Afresiyab comprit le en des
paroles de Siyavuś (Y. n 602, v, t449):

) +j.i 1_rT ,t ót_i 21+6^-.

pendant la lutie de Hustam avoc le hóros touranion pntad-
vand, Afrasiyeb ordonne a on fils Śode d'allor donngr des consei]r
il Pnledvand on turc pour que Rustam ne comprenno pa {Y.
n 1041, v. 1375):

.9Ęj ',f, r' lJ ćrrL_ ,Ś i9L* &\:: j:^? ,{;
, instruis-le on turc et indiquo lui 1o moyon et peut-dtre abattra-t-il
des pieds le hóros au corps d'ótóphantu.

r l"-
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La connaissanco de Ia langue ótrangóre ótait indispen.sable
,luand- ii faliait agir dans le pay hostile" G6v, dans es recherches
ńe Kuy Ę{osrn en'lotrran, e servait toujours de ]a larrgue
nilquo (V. U 1ń, v. 611 .r_t:b, ł l2;,[.j).

Qtrand Óama*p, dóguisó *o Turc, s'osquiva du camp de
liuśtasp assiógó, il no fut roconnu de per onne "puisque le prudent
narlait on languo turclueu 1V. III 1565 noto, _,F_r^ p 5; ;Ś {).

Par suite des rapports animós entro l'lran ot le Touran,
t .s gen connaissant bien les doux langues n'ótaient pas raro .

n y en avait m6me qui savaient deux langues ótrangóresu comme
le Turc Bazir 9ui, outre le turc, parlait aussi le porse et le
ńingig (V, TI 891, 1r. 359: c9rĘ,_l & p u;l{). Fendant le ,ago
Ęne de NOśin RavEn >oIL enseignait en rra,n dos languos
ńrangóros) et on óclaira,it, les Ąmes par (toute sorto de) scienceu
ts. VilI 2447 ? v, 24ll):

, ;;J rę.._r1+ Lel_r_, JlFJ,^b kĘj C1;!
iJuant a }a terminologie, lu larrguo turquo est appelee habi-

nnellemont ,f; h,ł,rlcl,, rarement ósł' tilr,T, (p ex, V, il 889, note,
r. ,J óU cgs_*.), tandis qu'a l'ancienno langue por o, aussi bien
l l'ópoquo des Kayanid es qu'a ceile des Sassanides, o11 dorrno le
&om ślę, palńuuł ou ..,,U*" pahlaad,nT,.

5.

Par suite ,ćlu caractóre iranien qlro le Śah-nfrme pr6te aux
Turcs, nou no trouveron pa dans cetto ópopóe beaucoup de
ii,titails distinctifs pour les moeur turques, Ieur manióro de vivre,
lcmlr culturo matórielle etc. Mais si pou nombreux qu'ils soiont,
nfiB dótails móritont pourtant l'attention.

Commo on l'a mentiorrnó ci-des u , le Śah-name prósumo
ńez les Turcs uno organisation de l'ótat pareille b celle des
haniens, Óoec un roi a la tóto. Ce roi porto le titre do śd,lt. Śah-
i'irne uppo e que le pouvoir du roi turc s'óŁond, dós les temps
ao Guśtasp, aussi sur les ,,Turcs chinoisu (łg óŚj V. III 151'3',

T. 286) et ur les Chinois eux-m6me .

En cette qualitó.le roi porte parfois le titre de Ędkd,ru, I)ans
b partie de l'ópopóe q.ui prend son origine de Dakiki, le ouverain

;ra-b-il
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de 1fnran Argasp porte le titre Ń oli (Y. nI 1521, }=. 426) le
roi cles Ćtgtt. Les l.{u,rl;łk c| (\r. ilI 1bż2 v. 4ó0) aussi lui sont
soumis. Ila terrnirlologie potrrtalrŁ rr'est pa entieromerrt etab]ie et
ii cóte cle cis titre nou en trouvons d'autres encoTe, i,els que oLi

us: Jtlj ry. I[r lD?Łl, \r. 1ii89; . YilI 26ż9, v. Lt'/lL},, _, Lr;|*<r
il9.., ótfj (B. IX 38$1, ł-. 22}it]). 

'Qtlant 
a,ux frontióre et a }a

oompositiorr ethniqrre de cet etat, il est tlifficile de 'en fai"re llne

idóe clrrelqrre peu prócise, ba-.łće su!, Ja lectrrre drr Śah-lrame_
Selon V. Ifi t 5T8, \,. 1413 le roi des Ćlglt entre dans la cornpbsition
ele l'arrrróe du roi de }a Chine et drł 'fouran. Save, ollverain de

Herat, porto ie titre cle roi des Turcs et cies C}rinois, cle móme
que on fils jiarmndCI (B. \ryn ż6ż|ł, v. 11ż4). Śajr-nfrnre appelle
aussi ce elorrrier 1o "bakan Qhiltoi o. (n j6tr B. YITI 2632, r,. 1772,
Hnfin ies }reftalites (;+) aussi appertielrnelrt, cl'une manióre rragTro

il l'ótiat ttrrc.
La }11 1}

est celtri cles

rnblóme de 1'etat trrrc, comme }e so}eil

}a (rlemi) ltrrre
Arr faite, cle l'etelrdard C'AfrHsivaŁi liiri]it
II 5!}:-i, y. 7!',łż\:

.-P;, .j!,ł *j,'j );,. ._ą ły.: ł-,; o[^ j.:*

" 
l'ótendard eII soie, t,issó (i'oi,. ie f orrtl d'trlr łr}err de \r l olst,t,es e:

&riec tlne (cleuri 1 iurie i],t1 faiie. ., t_lrrs pollrrttntJ trałrq nil}emel-
atl,trrettre qrr'ii s'agiŁ ioi clu cI,oissarlt, prrisque 1'irna,ge cle'iŁ
lulro p i e i rl e l}e se distingirerair t]I} l,it}tl r,ie l'irnage cłri so]ei

illais lttlll r} potlvol}s a.ttacher llnci irr_rpclr:tarrco trop grancie tl .,,j.

dótails, 1lrriłir|tlo Firdarrsi jes płrisait ett ul}e granłte }}le*qtire dal.
on inragirratiolr. ori,s rencontrorls aussi ]a (demilltrne dort*

chez les lraniens at1 faite de l'ót.ełltia rd jatrrte a,\"ec ]'imił,ge C:-

soloil iV. I -łTS. \]. T}i4;:

Dans lln a,utre ps, age lrous lisorrs q.ue l'ótendard d'Afrasivii-
óteit noir et celui des rrarrierrs bleu de violgttes &rrec l'image d'ux
lion (V. nI 13.{1, v. 134tji 1). Il faut el}core relover la mentic,n
qui affirme que l'armóe d'Arg p, roi de 'Inran et de }a Chioą
a pour omblelne }'óterrtlarł] avec l'image d'un lorrp ("r";- _Ń."irl'
V. III l li l. ż, v. 27 7; qtri, cotn InB o}] sajt, est ] e Łeiterc. ,ier
Tttrc .

,....$ ;łY" 3:i o,.n ,_ł)u ,_iir") ń -\:,:;= )-,,j

:.-._-S '
VJ

.' E*-\/

'] $ ł.ov ,J

?,:, \ą, _

.-/
a}.i. jJ
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On remarquer&,, commo distinctif pour les emblómo spócifiós
ńdessus, le pa age suivant qui oppo o au soleil, emblómo iranien,
h luno, emblóme turc (V. ilI 174b1 rr. 7617):

Jl{J" jl f:*'r.;ic_:Ą1 ..,r^

o,-i *T *._slJl +r_,i) ł;\ *[;: ó{_ oL OJT Ś
,je ]"ai ontondu clos ntałlads (des mage )'qrre quand, la lrrne d e s

fr.rcs monteraeniraut,ellg eralósóepar 1e soloil do l'Iran.((
Les tontes des ouverains turcs ótaient depuis tr'ópoqrro de

hśang en pean de panthóro (Y. ilI 1283, v. 22b):

ŚĄ ótj;Y[-, łS " 
ćńt aLe*:: J::> o)j, I

ń tr intórieur de }'errceinte (*u trouvaient) les tentels en peau de
r.nthóre, selorr la tradition do Pa.{ang, ourrorain cles Turc u.

L'extórielur ,des Trrrcs tliffórait, oncoro cle celui dos rranions
! cause du costumo, notammerlt de es deux irnportants elón:ents:
I ceint,ure et la coif f urs. [_;0, femrne cle Guśtasp qrri dans
[3 dóguisemonb ttlt,c sortit furtivement de Ba]klr pour rcjoindrg
lon mari, afin de lui faire savoir q119 cette vi il*; dltait prise par
Irrmóe touranienne, >, o ceignit commo le font les Ttrrcsu (\'. ]Ir
[.J59, v. 110l, +: t2 ó[.,. óŚj _,l.r ). I)e m6me Óano *p, dósira,nt
iesqtrivor, san ótro reconTrtl, cltr camp des rraniorrs cerłró par les
fercs, pour dólivror rsiandiyrir, ,rovótit un manteau touranien,
0escendit an guide cles montagne , rnit, sllr sa, t6to tlrr cascłue
ru,ó de deux plurnos, e ceignit n la, manióro des 'I'trrcs et, amena
m. choval turcu (\'. III I-,D6.L, v. 1192 et noto 6, v. L-ż):

ś[^,in; cł ,{ :\ 
"^T 

>}}

J" L,;ę ó{_ r,---i-i-L-:

cgp 6)_r.-.-.Ll= ń/:*

j-i.9) o)Korl- J j. _Ą

,ą. )JJĘ ;.-,.-,1 Ś+
Fest aussi dans un passage concernant Gn*a*p quo notls lisons
b mention du bonnet mou ot noir turc (V. nI 1b65, \,. 1 198 _S
,t' ó)_|). Mais nou no sarron pa comment ótait, ce bonnet, ni
ln quoi diffórait, la ceinture turque d"e la ceinturo por ano, car
l'irda.usI ne le ,dócrit, pa , croyant ,an douto qus es lecteurs
eonnaissaient, ce dótails de leur propre observa,tion.

Tl-,-;Ę Orientalistyczny XV
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Śah-name considóre torrs los Turcs comme ung mass3
homogóne, opposóe aux Iraniens, an y discerner les tribus
particulióres, , an indiquer les drffórence entre les ólóment-*

nomades et, sódentaires, et, enfin, a.n jamais mentionner les diffa
rences de languo qui les sóparent les un des autres. Il est vrai
qu'on rencontro parfois des nom de tribu tols qilo Ęał"hek (6^-

V. III 1288, v. 317; ló22, v.450), Ótgtt 1y.I[ 7521, v. 426; l5is.
v. 1413), Ktpłał (óĘ;, comp. p. 93), Ęałgar 0|4; comp.
p. 93), Gua (ś V. rII 1193, v. 1034), Iiłrhrltd,łr (oĘ \r. In
1288, v. 323), Tutd,t,i (e_,b V. III 1288, rr. 317) rrrais ce ne .ont
quo de vains nolns.

Digno d'attention est, l'uppreciation gónóra1o tles

'Iurcs quo tr'irdausi met, dans la bouche cle B6źan, }róros iranien:
ules Turcs, i les voir, ont dos visages courme dos póris, mais aii
cornbat ils no valent, absolumont rierr* (\'. nI 1187, v. 90ti):

$l o:&,. -, J[r,J;Jł,1 -ą ;ul o;Ę L j,,JĄ'..+ óK-r {
Oette opinion ótonne al1 premier abord. C'est intóressant que la
poósie lyrique persane pirrs l,óceltte glorifie, elle aussio la beautó
dos femmos, airisi quo des jerrnes gon turcs. Il srrffit de citer le
có]ebro gazeI de l-7afiz:

Si nous nou,s ropróserrtons le t_vpe ttrrc contemporain, orig:-
nairo de l'Asie centrale, des confins de l'rra.n, type aux traiŁ.
mongols fortement accotituós, et a nos yeux plrrtót peu attractii.
ot, qu'ensuite nous 1e rapprocilons des louar:ges des poótes persans-
it n'y aura pour erplicluer cette divergonce d'opirrions qŁle deux
óventualitós. Ou bien le gott per an differe considórablemeni du
nótre, ou bien le type turc, celóbró des poótes, rr'ótait pa tel ql-.f

nou Ie rroyons aujourd'hui. A co qu'il sernble ces óventua.lit.s
ont ici lieu toutes les deux, mais surtout la secondo. }{clus ]_

trouvons la preLlvo aussi bien dans la peinture mirriatrrriste per-qanć

que dans certainos mentions qui dófinissent de plus prós l'extórieir
des Ttrrcs. Selon lJ. YIU 2618, v. 932 le Turc est, Ł_n :łfQt}$ę.-

ce qui est, selon totrto probabi}itó, Llne dófinitiorr du typo plutót blou i_

et r* 1f >allx yeux de ehat. ce qui, du son cótó, sembie in,Jiquer
des yeux gris ou gris bleus a l'opposó des yeux noirs des rł,alrien-

jl ,;Tć/-.,$ .3;Jl _* !; f l
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rucun homme d'intelligonco óveillóe.o it
Orr porrrrait citer encore bien d'autres jugemonts pejoratifs

:: Śah-rlame au sujet des Turcs. Ils no prouvont qlle te tait que
"t_ perrlrie.s qui rivalisent l'un avec l'a,utre: ile pouvont, sorrvont
e, ierrr incontestable dótriment, e contraindre a une appróciaticln
:bjective de l'adver aire.

En gónóral, si I'on considóre drr point, do vuo de la critique
_*s rensoignoments du Śah-name ur les peuplados turques, il
iaut constater qu'ils ne corrtribuent, pa beatrcoup il ólargir notre
_ - nrrai -ca,nce objective du sujet. Ils sont plutót vague et, inco-
_:res. Lotrr majoritó tómoigne d'une a,ver ion mutuęlle profondó-
* int errracinóe, ontre les deux ólóments ethniquos, l'iranien ei le
; - li,aniorr, q.ui róagisserrt l'tln il l'autre au moin,s d'aprós leur
;;;,róserrtation par Firdausi commo l'eau et le feu.
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